
Bull. Mus. nain. Hist, nat., Paris, 4e sér., 4, 1982, 

section A, nos 1-2 : 89-94. 

Sous-famille et genre nouveaux de Tardigrades marins 

( Ar tliro tar digrada) 

par Jeanne Renaud-Mornant 

Résumé. — Une nouvelle sous-famille est créée parmi les Halechiniscidae. Les Florarctinae 
subfam. nov. comprennent le genre Florarctus Delamare Deboutteville et Renaud-Mornant, 1965, 
et le nouveau genre Ligiarctus de l’étage bathyal au large de la Caroline du Nord, USA. 

Abstract. — A new subfamily is established among Halechiniscidae. The Florarctinae 
subfam. nov. includes the genus Florarctus Delamare Deboutteville et Renaud-Mornant, 1965, 
and Ligiarctus nov. gen. from bathyal depth off North Carolina. 

J. Renaud-Mornant, Muséum national d'Histoire naturelle, Laboratoire des Vers, Associé au CNBS, 

L.A. 114, 61, rue Buffon, 75231 Paris cedex 05. 

Les récoltes de méiofaune de mer profonde, effectuées lors de la campagne du 

« R.Y. Eastward » en 1974 au large de la Caroline du Nord, ont fait l’objet de résultats quanti¬ 

tatifs publiés par Coull et al. (1977). Les Tardigrades étaient peu nombreux. Les Halechi¬ 

niscidae constituaient la majeure partie de ce groupe. Il ne fut trouvé qu’un seul représen¬ 

tant des Coronarctidae pourtant considérés comme abyssaux (Renaud-Mornant, 1974, 

1975). 

L’étude des Tanarctus Renaud-Debyser, 1959, provenant de cette campagne a conduit 

à la création d’une sous-famille (Renaud-Mornant, 1980) au sein des Halechiniscidae. Un 

nouveau genre, récolté aux mêmes stations, et proche de Florarctus Delamare Deboutteville 

et Renaud-Mornant, 1965, nous amène à la création d’une nouvelle sous-famille permettant 

d’isoler Florarctus et Ligiarctus nov. gen. des autres Halechiniscinae. 

Famille Halechiniscidae Thulin, 1928 

Diagnose : Arthrotardigrades sans plaques ; appendices céphaliques complets, adultes avec 
pattes terminées par quatre doigts, chacun portant une griffe. 

Genre et espèce-types : Halechiniscus guiteli Richters, 1908. 

Depuis la création des Halechiniscidae par Thulin, de nombreux genres y ont été 

inclus, ce sont : Actinarctus Schulz, 1935, Styraconyx Thulin, 1942, Pleocola Cantacuzène, 

1951, Tanarctus Renaud-Debyser, 1959, Florarctus, Echinursellus Iharos, 1968, Euclavarctus 

Renaud-Mornant, 1975, Angursa Pollock, 1979, et Raiarctus Renaud-Mornant, 1981. La 
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plupart sont restés longtemps monospécifiques. Des récoltes plus nombreuses, notamment 

dans les milieux tropicaux et abyssaux, ont permis de décrire des espèces nouvelles et de 

préciser ainsi la valeur des coupures génériques (Lindgren, 1971 ; Henaüd-Mohnant, 

1975, 1976, 1979, 1980, 1981 ; Mc Kirdy et al., 1976 ; Kristensen, 1977 ; Pollock, 1979). 

Il  devient maintenant nécessaire de regrouper en des sous-familles des genres apparemment 

issus de même lignée évolutive et ayant en commun des caractères sullisamment originaux 

pour justifier un tel rapprochement. Ces caractères se rapportent chez les Halechiniscidae 

aux expansions et revêtement cuticulaires, aux appendices, à la structure des pattes, des 

doigts et des griffes et enfin à certaines annexes de l’appareil génital femelle. 

La nouvelle sous-famille dont Florarctus est le genre-type se définit comme suit : 

Flokarctinae subfam. nov. 

Diagnose : Halechiniscidae avec pattes portant un tibia cylindrique évasé en un tarse peu 
renflé dans lequel s’incurvent en boucle complète les ligaments digitaux. Griffes des doigts externes 
avec partie distale entaillée d’une encoche ou formant pince. Expansions cuticulaires aliformes 

en lame. 

Genre FLORARCTUS Delamare Deboutteville et Renaud-Mornant, 1965 

Diagnose : Florarctinae avec expansions aliformes frontales, latérales et caudales présentes. 
Griffes des doigts externes avec extrémité distale en forme d’aviculaire plus ou moins marqué. 

Espèce-type : Florarctus heimi Delamare Deboutteville et Renaud-Mornant, 1965. 

Le genre Florarctus comprend actuellement cinq espèces qui lui sont facilement ratta¬ 

chées. Cependant, l'espèce-type décrite de Nouvelle-Calédonie semble maintenant représen¬ 

ter un cas de morphologie extrême par la complexité de ses alae, notamment la caudale. 

Le nouveau genre Ligiarctus décrit ci-dessous est inclus dans la sous-famille nouvelle, 

tous les autres taxa de valeur générique faisant partie de la famille des Halechiniscidae 

restent groupés dans les sous-familles Tanarctinae Renaud-Mornant, 1980, et Halechinisci- 

nae Thulin, 1928. 

Quant à l’espèce proche de Florarctus mais de position systématique incertaine, Hale- 

chiniscus intermedius Renaud-Mornant, 1967, l’examen d’une femelle en provenance de 

Floride (W. Sterrer coll.) et la découverte récente d’autres formes voisines (Iyristensen, 

communication personnelle) devraient permettre de statuer prochainement sur ses relations 

avec les genres Florarctus et Ligiarctus. 

LIGIARCTUS nov. gen. 

Diagnose : Florarctinae à tête étroite : large implantation des clavas occupant des bords 
latéraux réduits. Griffes des doigts externes avec encoche distale sur la face interne. Expansion 
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aliforme caudale seule présente. (Étymologie soulignant la ressemblance de l’animal avec l’Isopode 

Ligia oceanica L.) 

Espèce-type : Ligiarctus eastwardi nov. sp. 

Ligiarctus eastwardi nov. sp. 

(Fig. i A, B, C) 

Diagnose : Corps subovale, avec constriction marquée entre l’insertion de chaque paire de 
pattes. Clavas massives et de fort diamètre chez les mâles. Ala caudale en forme de disque. 

Holotype : Un mâle à maturité génitale déposé au MNHN Paris sous len° AH551. Paratypes : 

Trois mâles à maturité génitale déposés au MNHN Paris sous les nos AH453, AH550 et AH556. 
Un adulte de sexe indéterminable déposé au MNHN Paris sous le n° AH554. 

Localité : Atlantique Ouest, 34°07.3 N — 75°57.7 W. Stations « R.V. Eastward » 1974, 
24301 et 24303. Profondeur 400 m. Sable fin, dm 120 pm avec 17,7 % de pélites. Coll. B. C. Coull 

et R. P. Higgins. 

Description de l’holotype 

Tête étroite, corps ovale et bombé. Longueur de la base du cirre médian à la fourche 

formée par l’insertion du PIV : 90 p.m, largeur entre insertion PII et PII I : 55 p.m. Largeur 

de la tète à la base des clavas : 33 pin. Cuticule finement ponctuée sur le dos et le ventre, 

chagrinée sur les coxas. Ala caudale constituée d’une double lame cuticulaire ponctuée, 

de forme semi-circulaire, localisée postérieurement au-dessous de la fourche des PIV. 

Tète sans ala frontale, lobes latéraux réduits tronqués par l’insertion (dm 6 pm) des 

clavas. Tête séparée du tronc par une constriction délimitant un petit lobe céphalique 

latéral pointu. 

Cirres céphaliques à cirrophores peu accentués, scapus bien individualisés, renflés 

et évasés en entonnoir ; flagellums elfilés en deux sections. Mesures des cirres céphaliques 

(scapus et flagellum) : cirre médian : 5 et 5 pm, cirres médians internes et externes : 5 et 

9 pm, cirres A : 4 et 12 pm ; clavas recourbées en arrière incurvées et épaisses : L 52 pm 

et dm 6 pm. Pattes PI, PII, PI II avec soie coxale renllée à la base et mesurant respective¬ 

ment 8, 10 et 11 pm. Sur PIV une papille coxale cylindrique (7 pm) à extrémité effilée et 

implantée sur un organite réfringent. Cirre E (35 pm) issu d’un cirrophore (6 pm) et renflé 

à la base sur 6-7 pm. Innervation par ganglion latéral bien visible. 

Base des doigts avec tarse peu renflé. Pédoncules des doigts externes s’incurvant en 

boucle dans le tarse où ils délimitent deux coussinets (fig. 1 B). Doigts avec cuticule à plis 

spiralés dans leur partie proximale. Doigts externes plus courts et plus larges. Griffes avec 

calcars externes. Griffes internes simples avec épine accessoire distale externe. Griffes 

externes avec encoche distale interne (fig. 1 C). 

Anatomie interne 

Tube buccal étroit et long (38 pm) avec cône (6 pm) protrudant ventralement. Bulbe 

ovale (11 X 9 pm) contenant trois placoïdcs effilés. Stylets (39 pm) à très petite furca. 

Supports de stylets filiformes, membraneux, proches du bulbe. Masse cervicale formant 
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latéralement deux lobes arrondis. Innervation des clavas et cirre A bien individualisée. 

Collier périœsophagien relié au ganglion sous-œsophagien par des connectifs situés ventra- 

lement par rapport aux glandes salivaires qui sont dorsales ; chaîne nerveuse avec un gan¬ 

glion à la hauteur de l’insertion des PII, entre PII et P111 et en dessous de l’insertion des 

P111 ; ganglion annexe innervant les cirres E. 

Estomac sans diverticules marqués, sauf les antérieurs. Anus en fente ondulée, entourée 

de replis cuticulaires médians. 

Testicule formant trois masses, une dorsale oblongue où s’observent les spermatozoïdes 

à flagelles et deux ventrales se rejoignant pour s’ouvrir à 8 pm au-dessus de l’anus dans le 

gonopore trilobé. 

Di SCUSSION 

A côté des différentes espèces du genre Florarctus, le genre Ligiarctus semble représenter 

un terme ultime de simplification des expansions aliformes. Il n'existe plus d’alae latérales 

ou frontales et encore moins de ceintures cuticulaires épaisses comme chez Fl. cinctus 

Renaud-Mornant, 1976, ou Fl. antillensis Van der Land, 1968. Les lobes céphaliques laté¬ 

raux sont également réduits à une large base d’insertion des clavas. En ce qui concerne les 

griffes des doigts externes, il y a aussi simplification et absence d’article séparé formant 

pince dans la partie distale de la griffe ; caractère très marqué chez les espèces de Florarctus 

de Nouvelle-Calédonie (Renaud-Mornant, 1967) ou de Méditerranée (Renaud-Mornant, 

1976). Le nouveau genre de mer profonde s’inscrit bien dans la sous-famille des Llorarctinae 

par la structure générale des pattes et des appendices céphaliques mais ne peut être rattaché 

au genre Florarctus par la réduction presque totale des expansions alaires et de leurs annexes, 

ainsi que par la simplification de la structure des griffes. 

L’absence de femelles dans les récoltes ne permet pas de statuer sur la valeur spéci¬ 

fique du caractère lié à la taille des clavas, dont on connaît chez certains Halechiniscidae 

des variabilités liées au sexe (Schulz, 1955 ; Renaud-Mornant et Deroux, 1976). De 

même, il  aurait été intéressant de savoir si Ligiarctus possède les glandes annexes de l’appa¬ 

reil génital femelle constatées chez tous les Florarctus et chez H. intermedius. 
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